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LE CLIMAT AMAZONIEN 


ET PLUS SPÉCIALEMENT LE CLIMAT DU BAS AMAZONE 


L'Amazonie, immense plaine légèrement concave, située tout 
entière sous les tropiques, sillonnée de rivières aux dimensions colos- 
sales, coupée de lacs et de marais, restes de la vaste nappe d’eau 
primitive, mal séparés par des remblais d'alluvions modernes cou- 
verts de forêts impénétrables, au-dessus desquelles émergent à peine 
çà et là quelques plateaux dénudés, devrait avoir un climat particu- 
lièrement chaud, humide et malsain. 

C’est la réputation dont elle a souffert pendant longtemps, et qui 
en à éloigné l’émigration européenne, mais qu’elle ne mérite pas 
d'une façon aussi absolue. Comme pays chaud, c'est peut-être, au con- 
traire, l’un des moins meurtriers pour le colon ou le voyageur. 
= Cette concession faite, il faudrait bien se garder pourtant de 
prendre au pied de la lettre l'enthousiasme de A. R. Wallace! ou de 
Maury?, qui vont jusqu’à affirmer que le climat de l’Amazone esi 
l'un des plus salubres et des plus doux du monde. 

Pareilles appréciations, reproduites à l’envi par toutes les publica- 
tions brésiliennes qui ont eu à s'occuper de la question, ne sont guère 
plus exactes que celles d’un autre voyageur américain, W. Lewis 
Herndon*, qui, en 1854, s’écriait : « Dans cinquante ans, Rio de Janeiro 
ne sera qu un village auprès de Pari; Parä, plus favorisé par la nature 
que la Nouvelle-Orléans, sera la plus grande cité du Nouveau Monde, 
Santarem sera Saint-Louis, Manäos sera Cincinnati! » 

De même que la situation économique actuelle de l'Amazonie ne 
justifie guère cette prédiction ‘, la réalité, quant au climat, est aussi 
moins poétique que ne pourraient le faire croire les engageantes des- 
criptions qui, par exemple, ornent l'ouvrage très littéraire, mais trop 
peu scientifique, du baron de Santa-Anna Nery sur « le pays des Ama- 
zones » ÿ. 


1. A. R. WazLacr, Narralive of travels on the Amazon and Rio Negro (Journal 
R. Geog. Soc., XXIII, 1853). : 

2. Capt. Maury, The Amazon and the Atlantic Coast of South America. 

3. L' W. L. HERNDON, Eaploration of the Valley of the Amuzon (1854). 

4. P. Le CointTe, Développement économique de l'Amazonie (Bull. Soc. 
commerciale Paris, XXVI, 1904, p. 472-488). à 

5. Baron pe SaNTA-ANNA Nery, Le pays des Amaxones, l'El Dorado, les terres à 
caoutchouc (Paris, 1899). D 
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Cherchant, pour ma part, à émettre une opinion impartiale et basée 
sur les observations faites durant un séjour ininterrompu de quatorze 
années dans le pays, je dirai, modifiant une phrase de H. Coudreau ! : 
le climat amazonien est chaud, mais non torride, très humide, débili- 

“Tant et énervant, mais non essentiellement malsain, l’insalubrité no- 
toire de quelques régions tenant à des causes locales et amovibles. 

= La température varie naturellement beaucoup dans les différentes 
parties d'un aussi vaste bassin; mais on peut remarquer, d’une façon 
générale, que, grâce à l’abaissement des rebords de la cuvette ama- 
zonienne du côté de l'Atlantique, les vents dominants de l'E et du NE 
pénètrent sans obstacle dans la vallée qu'ils remontent dans toute son 
étendue, et, loin de la mer encore, par l’évaporation active qu'ils pro- 
voquent en passant sur le manteau de végétation humide qui revêt 
presque partout le sol, ils contribuent puissamment au maintien d’une 
température très supportable; elle est maxima dans le Bas Amazone, 
où cependant elle ne dépasse en aucun point la moyenne annuelle de 
27°,5 centigrades. 

D’après le rapport de la Commission de Statistique de Manäos 
(1898), les observations que je poursuis régulièrement à Obidos depuis 
le 1% janvier 1903, et celles du baron de Marajo (1856-58), de 
M' Draenert (1872-74), de l'Administration des travaux publics (1899- 
97) et du Musée Goeldi (1895-1904) à Belem, on obtient pour ces 
trois villes les résultats suivants : | 


MANAOS. OBIDOS. BELEM. 
Température moyenne annuelle. . 27°,31 27°,17 26°,21 
Température moyenne du mois le 
plus Îroidi. SR SR UE fe 15 26°,02 250,26 
(décembre). (juin). (février). 
Température moyenne du mois le 
piüs chaud , mate 3 27°,98 29°,04 26°,87 
| (août) (novembre. (octobre). 
Écart anntel moyén.".: . :. .* 1°,28 3°,02 19,61 
Température maxima observée {an- 
nées 1902 et 1908)... . Se 31°,5 39°,2 33°,3 
(27 oct.1902). | (26 oct. 1903). | (27 juin 1903). 
Température minima. . . . . Fi 18°,8 LS | 19°,2 
(28 avril 1902).| (27 juin 1963). | (20 déc. 1903). 
Ecart annuel absolu. . . . . . . . 18°,7 20°,1 140,1 


Un des caractères de la région est donc la constance de la chaleur, 
la régularité des variations thermométriques et leur peu d'amplitude. 


1. H. Counreau, La France équinoxiale (Paris, 1881), [, p. 317 : « Le climat ama- 
zonien est chaud, mais non torride, un peu humide, mais non débilitant. » 
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Jamais de ces journées torrides où l'atmosphère paraît transformée 
en une fournaise, comme au Sahara algérien où le thermomètre 
atteint à l'ombre 50°, mais jamais non plus de ces nuits froides où il 
tombe à 5 ou 6° dans bien des localités de l’Afrique tropicale; on 
ressent déjà une impression de frais très. vif quand la température 
descend parfois le matin au-dessous de 21°. 

À Belem la température du sol, à 1 m. de profondeur, oscille entre 
26° et 28,5. 

A mesure que l’on s'écarte des rives du fleuve, en remontantle cours 
de l’un de ses affluents, et dès que l’on s'approche de la région des 
terrains élevés, peu éloignés au Nord, plus distants au Sud, la chaleur 
diminue et, surtout, la différence de température entre le jour et la 
nuit augmente. La partie supérieure des bassins des affluents méri- 
dionaux comme le Juruû, le Purus et le Madeira, est même à certaines 
époques de l’année balayée par un fort vent du SW qui, venant des 
Cordillères, produit un refroidissement très brusque de l'atmosphère. 
C'est ce qu’on appelle le « sur » au Béni, et la « friagem » au Juruä et 
au Purus. Au Madidi (affluent du Rio Béni-Haut Madeira, Bolivie) j'ai 
noté parfois, quand soufflait le « sur », qu’un soleil brûlant étant 
caché tout à coup par un épais brouillard, le thermomètre descendait 
en quelques heures de 33 jusqu'à 11°, l'altitude n'étant pourtant que 
de 160 m. environ. On a observé à Manäos quelques jours de « fria- 
sem » en juin par vent de SSW. La température tombant à 16°, beau- 
coup de poissons mouraient dans les lacs. 

En somme, les changements de température ne suffiraient pas à 
diviser l'année en saisons distinctes. Celles-ci peuvent se réduire à 
deux : la saison des pluies et la saison sèche. 

Il pleut beaucoup en Amazonie, c'est-à-dire que nombreux sont les 
jours de pluie, mais les véritables déluges qui s'abattent tous les ans 
sur les territoires du Bengale et de la côte occidentale d'Afrique y sont 
inconnus. L'on n'y souffre pas non plus des sécheresses terribles qui 
désolent périodiquement les autres Etats voisins du Nord du Brésil : 
Piauhy, Cearä et Rio Grande do Norte. Les vents alizés du NE, qui 
viennent de passer sur une vaste étendue de mer surchauffée par le 
soleil tropical, amènent toute l’année dans le bassin une énorme 
quantité de vapeur d’eau qu'ils peuvent emporter au travers de tout 
le continent sud-américain jusqu’au rebord occidental formé par la 
Cordillère des Andes. 

Rarement le ciel est pur; par les plus belles journées d'été, sa cou- 
leur est d’un bleu grisâtre, et l'horizon est le plus souvent noyé dans 
une buée épaisse. 

La nébulosité moyenne est de 5,35 à Obidos; elle est plus forte 
encore à Belem. 

La forte proportion de vapeur d’eau que contient toujours l'air 
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ambiant joue le rôle d'écran protecteur en régularisant la radiation et 
le rayonnement. C'est une des causes de la petite différence relative 
de la température à l’ombre et au soleil. Interceptant la plus grande 
partie des rayons solaires dont l’action physiologique est surtout 
marquée, elle préserve des « coups de chaleur » si fréquents dans les 
climats plus tempérés, mais plus secs. 

L'humidité relative ne fait que s’accroître quand on s’avance vers 
l'intérieur du bassin : les cours d’eau sans nombre, les lacs, les ma- 
rais, les « igapôs » !, offrent une surface considérable à l'évaporation. 
En même temps, la vapeur d’eau venue de l'Est, que la température 
élevée avait maintenue dans les hautes régions de l'atmosphère, se 
refroidit peu à peu en passant au-dessus des forêts et, en s’abaissant, 
concourt de plus en plus à amener la saturation complète. 

Sur la rive Nord de l'estuaire de l'Amazone, à Macapä, la saison 
des pluies est nettement séparée de la saison sèche; la première, 
très forte, dure 8 mois, mais les 4 autres mois de l’année sont d’une 
sécheresse presque absolue. C’est le même régime qui existe à 
l'Amapä, à Counani et de l’autre côté du fleuve, sur la côte Nord et 
Nord-Est de l'île de Marajo, à Soures, par exemple. 

En remontant le cours de l'Amazone, rive gauche particulièrement, 
les deux saisons demeurent encore très distinctes jusqu'au confluent 
du Rio Purus, mais la durée des pluies effectives diminue, tandis que 
de fortes averses viennent de temps à autre interrompre les périodes 
de sécheresse. À Almeirim, Prainha, Monte Alegre, Obidos, et même 
jusqu'au Rio Negro et à Manäos, chaque saison dure environ 6 mois: 
du 45 décembre au 15 juin alternent des pluies abondantes et durant 
parfois une semaine entière avec des séries plus courtes de beaux 
jours ; à parür du 15 juin environ commence la saison sèche plus ou 
moins rigoureuse suivant les années. En 1899, pendant 156 jours, de 
juin à novembre, il n’est pas tombé 20 mm. d’eau à Obidos; les incen- 
dies qui dévoraient toutes les prairies et pénétraient jusque dans la 
forêt, pourtant composée d’essences difficilement inflammables, pro- 
duisaient une telle fumée que la navigation était devenue parfois 
impossible la nuit sur le fleuve. Mais ces années sont rares; presque 
toujours en septembre et octobre quelques orages amènent des pluies 
abondantes qui rappellent bien vite à la vie la végétation brûlée par le 
soleil. C’est la meilleure époque pour les plantations : la terreest vite 
assez humide pour permettre le développement des jeunes plantes, 
et celles-ci auront déjà assez de vigueur en janvier pour ne pas 
être arrachées et entraînées parles pluies torrentielles de l’hivernage. 

En amont du confluent du Purus, le climat devient de plus en plus 


1. Igapo, en langue Tupi, signifie bois inondé. — [Pour l'hydrographie de 
fleuve, voir P. Le Coixre, Le Bas Amazone (Annales de Géographie, XI, 1903, 
p. 54-66; phot. pl. 1-5 ; carte à 1: 500 000 pl. x1).] [N. d. EL R.]. 
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humide et pluvieux; la quantité d’eau qui tombe annuellement à Teffé 
est déjà le double environ de celle qui tombe à Obidos. A Pébas, la 
saison des pluies dure presque toute l’année: puis vient une zone rela- 
tivement moins pluvieuse, et nous arrivons enfin à la limite occiden- 
tale du bassin, à la Cordillère des Andes. C'est là qu’achève de se con- 
denser, sous forme de pluies incessantes qui ravinent le versant 
oriental de la chaîne, et de neiges qui en couvrent les hauts sommets, 
l'humidité apportée par les vents d’E; et cette condensation y est si 
complète que, de l’autre côté, sur la côte du Pacifique, règne une 
sécheresse presque absolue, qui donne parfois au pays l'aspect d’un 
véritable désert (désert de Sechura au Nord du Pérou, etc.). 

Il faut noter que, dans le Bas Amazone, c'est, en général, quand 
souffle le vent du NE ou de l'E que le temps est le plus sec. Le 
vent de pluie est le vent de l'W ou du SW, le vent « de cima », 
comme on l'appelle, qui refoule les vapeurs de plus en plus saturées 
dans leur marche progressive vers l'W, et, par sa température plus 
basse, provoque leur condensation. 

Les nuits sont calmes, en général; par beau temps, une légère brise 
souffle de terre, perpendiculairement au fleuve : c’est le « terral ». 

Le climat de Belem paraît faire exception dans la partie orientale 
du bassin de l’Amazone. Dans cette ville, il pleut toute l’année, plus 
ou moins abondamment, suivant la saison; il pleut encore plus dans 
la contrée que traverse le chemin de fer de Belem à Bragança ; mais 
on peut considérer le pays qui s'étend à l’Est de Gurupä et comprend 
la région des « furos »!, la plus grande partie de celle des « Iles »?, 
le Sud et le Sud-Ouest de Maraj et la rive droite du Rio Pari, comme 
faisant partie du climat spécial de la zone tocantine * ; le vent le plus 
sec y est celui du $E, le plus humide du NE. Presque jamais le vent 
ne vient de l’W. | 

À Belem, d’après les observations déjà citées, et comprenant 
22 années, la moyenne annuelle de la hauteur d’eau tombée, mesurée 
au pluviomètre, est de 2482 mm. (variant de 4700 mm. à 2850 mm.). 
pour 257 jours de pluie. A Obidos j'ai obtenu en ville une moyenne 
de 1552 mm. (de 1 400 à 1 900 mm.), pour 156 jours de pluie ; aux envi- 
rons la quantité d’eau tombée est notablement plus grande. À Manños, 
pour trois années, la moyenne est de 1657 mm. en 150 jours. 

Dans le Bas Amazone, les averses à la fois très abondantes et de lon- 
gue durée sont assez rares. Le baron de Maraj6 signale à Belem une 
pluie de 102 mm., ayant duré 7 heures consécutives (le 6 mars 1857); 


1. Région des « furos »: région coupée par d'innombrables canaux qui font com- 
muniquer l’Amazone avec le Tocantins. 

2. Région des Iles : iles nombreuses d’alluvion séparées par ces « furos ». 

3. Zone traversée par le Bas Tocantins. 
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à Obidos j'ai noté pour une seule averse 119 mm. (le 25 janvier 1904, 
durée 15 heures)". 

Dans cette dernière ville, les pluies nocturnes dominent (63 p. 100 
de la quantité totale). À Macapä et Almeirim, il pleut surtout le matin; 
à Belem la pluie de l'après-midi est presque inévitable. 

Malgré l’excessive humidité de l'air, le brouillard est rare à cause 
de la constance de la haute température. À Obidos, d'avril à mai, appa- 
rail quelquefois au point du jour un brouillard léger et vite dissipé. 
De mai à juin, on observe les matins les plus froids et les plus fortes 
rosées. C’est aussi en mai que le brouillard est le plus fréquent à 
Manäos. . 

La rosée, faible dans les régions défrichées du Bas Amazone, est 
d’ailleurs abondante à l’intérieur, le léger abaissement de température 
qui précède le lever du soleil produisant facilement la condensation 
dans l'atmosphère sursaturée de la forêt et provoquant même souvent 
la précipitation d’un serein très fort. 

Contrairement à l'affirmation de Coudreau?, l’arc-en-ciel est des 
plus communs; il est souvent double et magnifique. 

Les chutes de grêle sont très rares. M' Adolphe Ducke, entomolo- 
giste du musée du Parä, me signale que ce phénomène s’est produit 
à Ananindeua, sur le chemin de fer de Belem à Bragança, le 13 dé- 
cembre 1903. On parle encore de grêle tombée à l'ile de Cavianna 
‘estuaire de Amazone), et même près d'Alemquer. Aucun fait sem- 
blable n’a jamais été observé à Obidos. 

Les oscillations barométriques sont, comme celles du thermomètre, 
faibles et régulières, la pression atteignant son maximum le matin et 
diminuant graduellement jusque vers la fin du jour. Presque jamais 
de sautes brusques et importantes. À Obidos, en 1903, la pression 
barométrique a varié de 758,9 (juillet) à 750%%,5 (décembre), soit 
un écart absolu de 8"m,4, À Manäos, la moyenne de huit années 
(D' Tapajôs) est de 756"",7, entre les extrêmes de 762 mm. et 751 min. 
(écart de 11 mm.). 

En effet, les grandes perturbations atmosphériques sont très peu 
fréquentes. 

À Belem, quelques terribles orages s’abattent bien parfois sur la 
ville, en octobre et novembre, mais ils sont plus rares et moins vio- 
lents sur les régions riveraines du Bas Amazone; ils éclatent de pré- 
férence dans la zone des terres hautes qui accompagnent à quelque 
distance à l’intérieur la direction du cours du fleuve dont elles se 
rapprochent beaucoup entre Prainha et Almeirim. Cependant, partout 


4. 115w»,5 le 18 novembre 1905 (durée 7 heures), et 125,4 le 17 mars 1906 
durée 11 heures). 

2. H. Coupreau (ouvr, cité, I, p. 322): « L’arc-en-ciel est une curiosité. II ne 
grêle jamais. » 
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et toute l’année la tension électrique est forte. À Belem, la moyenne 
des jours orageux est de 170,5 ; à Obidos, elle est de 140; à Manäos, 
rares sont les nuits où il n’y a pas d’éclairs à l'horizon, mais les orages 
sont moins fréquents et moins violents qu'à Belem. 

Des coups de vent brusques et de peu de durée surprennent quel- 
quefois le voyageur sur l’Amazone, mais, en somme, on n'observe 
par an qu'une moyenne de 16,5 jours de vent violent à Belem, et de 14 
à Obidos. Les cyclones sont inconnus. . 

Une seule fois, j'ai rencontré dans une forêt à l'Ouest du lac de 
Sapucuä (rives de l'igarapé du Curral Velho, par 38° 98/ long. W et 
1248" lat. S environ), les traces évidentes du passage d’une véritable 
trombe. Sur une largeur de plus de 100 m. et une longueur de 2 000 m. 
une tranchée était ouverte au milieu du grand bois; le vent avait 
brisé les arbres les plus forts, en avait tordu les troncs énormes, et 
les avait amoncelés les uns sur les autres, les couchant dans le sens 
de sa marche, d'Ouest en Est, formant ainsi une épaisse barricade 
que je suivis d'abord, et que j'eus beaucoup de peine à franchir 
(novembre 1897). Le baron de Maraj6 note que, en 1895, à Vigia (bouche 
du Rio Parä), a passé une tempête d'une telle violence qu'elle ren- 
versa une portion de forêt". 

Je compléterai ces rapides indications sur les conditions climato- 
logiques du Bas Amazone par le tableau suivant des moyennes men- 
suelles observées à Belem, Obidos et Manäos, pendant les périodes 
indiquées plus haut. 


TEMPÉRATURES PLUIES HUMIDITÉ 


(DEGRÉS CENTIGRADES). (MILLIMÈTRES). RELATIVE. 

Re. AS Pen EN || — 

a, | & | 4 lé | 6 | S lé 8 né 
Janvier. . . .. .. .[[250,86| 27°,09 330 | 281,8 | 249|| 94 |80,76 | 82 
Février. . . . . . . .||25°,96| 26,55 3611 195,1 | 2481 94 [81,95 | 81 
Mars. . . . . . . . .||280,93| 960 43 3171 | 260,6 | 296 84,14 | 83 
Avril. . . . . . . . .|[28°,75| 26,17 323 | 212,2 | -202 85,34 | 82 
Mai... . . . . . . . .||26°,25| 26°,95 264| 196,8 | 135 83,69 | 82 
Juin, . . . . . . . .|[96°,96| 26°.,02 467| 103,9| 431] 84 |79,33 | 77 
Juillet. . . . . . . .126°,34| 26,62 150! 37,3] 89 13,66 | 76 
Août. . . . . . . . .1l260,98| 27°,67| 27°,98|| 196 6,1| 51 69,26 | 74 
Septembre. . . . . .|[26° 54| 280,05 103| 66,3 38 || 85 [70,80 | 73 
Octobre . . . . . . .||260 87| 98° 44 111 528| 45llssl6s | 
Novembre. . . . . .||26,80| 29°.04 46 6,8 36 || 85 [62,49 | 71 
Décembre... . . . .1|26,39) 270,10| 26,10 164| 132,3 | 925 718,11 | 78 


MOYENNE ANNUELLE. || 26°,21| 27°,17 27°,34||2 482 | 1552,0 | 1 657|| 88 | 76,26 | 77,6 


1. Dans la nuit du 30 au 31 août 1906, une violente tempête a passé sur Obidos, 
renversant les arbres, arrachant les toitures. 
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Grâce aux pluies périodiques dont nous venons d'étudier le régime, 
et à la fonte estivale des neiges dans la Cordillère d’où descendent les 
torrents qui vont former les premières ramifications du grand fleuve 
et de ses principaux affluents!, tous ces cours d’eau présentent des 
alternatives régulières annuelles de crue et de baisse des eaux qui 
font passer le pays par de successives et profondes modifications. 

A certaines époques, la masse liquide ne pouvant (rouver assez 
vite une sortie vers la mer déborde du lit principal, s’unit avec les 
lacs marginaux et couvre sur une immense étendue les terrains bas 
des rives, laissant à peine émerger quelques crêtes du terrain ondulé 
que le fleuve a édifié lui-même de ses alluvions. C'est sur ces «tesos » 
ou « restingas » que se réfugie le bétail ou le gibier cernés par les 
inondations. Quelquefois, l’eau envahit jusqu'aux maisons dont les 
habitants sont réduits à vivre de longues semaines sur des claies 
établies à la hâte dans les chambres, à quelque distance du sol. Avec 
eux s’entassent animaux domestiques et volailles que souvent les 
reptiles viennent chercher jusque-là. Les communications ne sont plus 
possibles qu’en canot, et, soit à la voile, soit à la pagaie ou à la per- 
che, les embarcations circulent de tous côtés dans la plaine et le sous- 
bois, et viennent accoster parfois aux fenêtres des habitations, trans- 
formées en véritables arches de Noé. 

C’est l'apport des grands affluents de la rive droite, entièrement 
situés dans l'hémisphère austral, qui gonfle à ce point le fleuve. Au 
Béni (Haut Madeira), à l’Acre (Haut Purus), dans le haut Juruä, la 
crue commence en octobre. Au Solimôes, à Tabatinga, les eaux gon- 
flent dès novembre; fin de décembre les premières poussées se font 
sentir au confluent du Rio Negro; à Obides, le niveau des eaux monte 
dès le commencement de janvier, il atteint sa hauteur maximum aux 
premiers jours de juin, et après être resté à peine quelques jours 
stationnaire, il baisse plus ou moins rapidement jusque vers le 15 no- 
vembre; à cette époque se produit une petite marée appelée « repi- 
quete », puis les eaux regagnent sensiblement leur niveau le plus 
bas, où elles se maintiennent jusqu'à la fin de décembre. 

En mai, tandis qu’en aval de Coary la crue continue à monter, 
déjà les hauts Purus, Juruä, Madeira, etc., sont presque à sec. 

Dans le cours supérieur de tous les affluents, la navigation esl 
interrompue au moment des basses eaux; l’'Amazone, au contraire, 
conserve, même à son étiage, un débit important. En effet, quand 
diminue l'apport de ses affluents de la rive droite, les affluents de la 
rive gauche, moins nombreux, mais encore très puissants, lui amènent 


1. L'Amazone est l'unique déversoir du versant oriental de la Cordillère des 
Andes depuis 3° lat. N (sources du Rio Uaupés) jusqu'à 19° lat. S (sources du Rio 
Guapay ou Rio Grande), sur une longueur de plus de 3 300 km. 
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leurs flots gonflés par les pluies qui tombent à cette époque au Nord 
de l'équateur. 

À Obidos, le niveau du fleuve varie de 6 à 8 m. ; plus on remonte 
la vallée principale ou celle des affluents, plus grande est la différence 
entre l’étiage et le niveau maximum atteint par les eaux. 

Si les crues moyennes fertilisent les terres qu'elles couvrent de 
limon, quand elles dépassent une certaine hauteur elles constituent 
un véritable désastre pour l’agriculture et pour l'élevage du bétail. 
Parmi les plus considérables, on peut citer celles de 1859, de 1898 et 
de 1904. 

Ces grandes crues sont dues probablement à une quantité excep- 
tionnelle de pluies tombées dans le haut du bassin, coïncidant avec 
un été très chaud dans la Cordillère, amenant la fonte rapide d’une 
grande quantité de neiges accumulées d'année en année; elles ne se 
produisent presque jamais coup sur coup, car l'amas de ces neiges 
prend quelque temps pour se reformer. 

En tous cas, contrairement aux idées reçues dans le pays, la hau- 
teur finale atteinte par les eaux dans les crues du Bas Amazone ne 
dépend pas directement de la plus ou moins grande abondance de 
pluies dans cette région. Ce fait est évident : les eaux de pluies 
recueillies par les affluents se déversent dans les lacs marginaux 
avant de s'unir aux flots du fleuve; or, pendant toute la durée de la 
crue, le niveau de l’Amazone se maintient supérieur, au niveau de ces 
lacs, et c'est l’'Amazone qui, se précipitant dans les lacs par toutes les 
bouches ou dénivellations de la rive, contribue le plus à leur propre 
crue. Ce n'est que plus tard, quand lAmazone baisse, que les lacs, 
jouant le rôle de régulateurs, lui renvoient leur trop-plein. En aug- 
mentant le volume des eaux qui s'accumulent dans ces réservoirs 
naturels, les pluies locales ont äonc seulement pour effet de diminuer 
la rapidité de la baisse du fleuve. 

En résumé, pluies fréquentes et abondantes sans être diluviennes, 
forte humidité allant presque jusqu'à saturation dans la plus grande 
partie du bassin recouverte de forêts épaisses, inondation périodique 
des terrains bas, chaleur non excessive, mais constante, en partie 
compensée par une bonne ventilation, tels sont les traits caractéris- 
tiques du climat amazonien. 


Il est naturel de penser que, dans de pareilles conditions, la fertilité 
du sol doit être extraordinaire; c’est ce que l’on a toujours affirmé 
comme s'il ne pouvait en être autrement, et l’on s’étonnera peut-être 
que je veuille présenter ici quelques restrictions. 

Tandis que le cours supérieur des affluents de l’Amazone traverse 
des terrains d'excellente qualité où peuvent être entrepris tous les 
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genres de culture auxquels les conditions climatiques permettent 
de donner un développement remarquable, les terres du Bas Amazone, 
au contraire, n’offrent à l'agriculture que des ressources très limitées. 

Les terrains d’alluvions récentes qui bordent largement le cours du 
fleuve sont certainement très fertiles, mais, étant presque entière- 
ment recouverts par les crues annuelles, leur utilisation est forcément 
limitée à la formation de prairies pour l'élevage du bétail pendant la 
saison sèche, et à la plantation de quelques arbres qui supportent 
l'immersion prolongée de leurs racines, comme le cacaoyer etsurtout 
l’Aevea, l'arbre à caoutchouc. 

Quant à la «terre ferme », bien que généralement recouverte de 
forêts vigoureuses, sa fertilité est plus apparente que réelle. Pour 
trouver leur alimentation, la plupart des grands arbres sont obligés 
d'émettre, très loin autour de leur pied, d'énormes racines superti- 
cielles, car le sol amazonien est à peine revêtu d'une légère couche 
de terre arable provenant de la décomposition des détritus végétaux 
accumulés depuis des siècles; au-dessous, c’est le sable et l’argile, 
ou même la roche. 

Ces conditions spéciales expliquent la rargté des sources perma- 
nentes et le régime torrentiel de la plupart des petites rivières de 
l'intérieur, l’eau des pluies glissant sur le sol et n’y pénétrant guère. 
Partout où le déboisement permet à ces pluies d’entrainer la 
couche protectrice d’humus, le terrain sableux et friable est vite 
raviné, dénudé; l’aridité succède bientôt à la fécondité remarquable 
qu'âvait montrée le sol à la première récolte. Des crêtes désagrégées 
le sable entraîné va peu à peu, comme une couche de lave, recouvrir 
dans les terrains situés plus bas la terre qui s’y était d'abord déposée. 
Il n’y avait là qu'un désert habillé de verdure et n’attendant que l'oc- 
casion de reparaître. Le travail de dénudation et de nivellement, com- 
mencé il y a tant de siècles, se continue sans cesse, entrainant vers la 
mer ou noyant sous les sables les couches les plus fécondes du ter- 
rain. Des taches de pays mort apparaissent déjà çà et là, tels les som- 
mets de la plupart des petites collines du Bas Amazone, les prétendues 
prairies de terre ferme de Prainha, de Monte Alegre, du Mariapixy, 
de Faro, etc., et les « campinaranas » du centre! de Manàos. 


Au point de vue de la salubrité, j'ai déjà fait remarquer que le 
climat amazonien a été en général apprécié d’une manière exagérée 
“en bien où en mal. Les conditions varient beaucoup d’ailleurs suivant 
que l'on considère les villes comme Belem ou Manäos, les régions 

1. En Amazonie, on appelle « centre » toute région située loin des rives d’un 


cours d’eau franchement navigable. Ici, « centre » de Manäos veut dire région 
située au N de Manäos, à quelques lieues au moins du Rio Negro et de l’'Amazone. 
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riveraines de l’Amazone même, ou les différentes parties du cours de 
ses affluents. Peu de renseignements sérieux peuvent être puisés dans 
les statistiques officielles, incomplètes et inexactes. 

D'une manière générale, les régions riveraines de l’Amazone, au- 
déssus de l'estuaire, surtout dans le Bas Amazone, sont salubres ; 
mais les rives de presque tous ses affluents sont très malsaines. 
C’est la malaria qui constitue le principal obstacle à la pénétration 
de l’homme dans l’intérieur du pays. Tandis que dans le Bas Ama- 
zone ! le paludisme présente surtout les manifestations larvées, dans 
toutes les rivières explorées en vue de l'exploitation du caoutchouc 
ou de la récolte de la « castanha » ?, la fièvre pernicieuse décime le 
personnel. Toutes les explications données sur son origine et sa pro- 
pagation paraissent, peu satisfaisantes, puisque les infections palu- 
déennes sont plus rares et bénignes dans les régions voisines du 
fleuve, basses et marécageuses, mais, il est vrai, lavées à fond chaque 
année par les inondations; qu'elles sont inconnues dans bien des 
contrées absolument infestées du fameux Anopheles* accusé d’être 
l'unique agent de leur propagation, et fréquentes, au contraire, dans 
des régions paraissant jouir relativement de meilleures conditions 
chmatiques et privées de toute espèce de moustiques. Elles semblent 
naître parfois d'une manière foudroyante, à la suite de l'absorption 
d'eaux de sources cristallines, tandis que l'usage d'eaux croupissantes 
cause souvent à peine quelques légers dérangements intestinaux. 

On peut noter, toutefois, que le pied des chutes de toutes les 
rivières amazoniennes est toujours un véritable foyer d'infection 
paludéenne. On avait remarqué déjà que les terrains argilo-silico- 
ferrugineux, les plus communs en Amazonie, paraissent être les plus 
favorables au développement de la malaria, tandis que les terrains 
fortement calcaires jouissent d’une certaine immunité *. 

Avec le paludisme, les maladies caractéristiques de ces contrées 
sont la fièvre jaune, le béribéri et la lèpre. 

La fièvre jaune est plus spéciale à Belem, où elle constitue un véri- 
table danger pour le nouvel arrivé, mais elle n’attaque presque jamais 
le naturel du pays ou l'individu acclimaté. Elle n'apparaît guère que 
comme cas isolé et probablement importé à l’intérieur du bassin 5, 


1. La région de Obidos est, de toutes, la plus saine. 
2, Castanha, ou châtaigne de Maranhäo, fruit du Berthollelia excelsa (Lécythi- 
dées). 
3. Anopheles, genre de moustiques appelé par les indigènes morocçéca, de 
moroc ôc qui veut dire piquer, en langue Tupi. 
CorrE, La théorie parasilaire et la Fer intermittente (Archives de médecine 
navale juillet 1881). 

A Manäos les cas de fièvre jaune sont assez fréquents; quelques cas à 
re et à Obidos. À Belem même et dans l'intérieur on qualifie d’ailleurs 
souvent la fièvre jaune de fièvre rémittente bilieuse, quand elle attaque un 
naturel. 


(13) 


160 GÉOGRAPHIE RÉGIONALE. 


bien que partout existe, depuis des temps immémoriaux et en abon- 
dance, le Stegomya fasciata où « carapanä pinima », le moustique 
servant à la transmission de cette maladie. 

Le béribéri règne surtout dans la partie supérieure de la vallée, à 
partir de Manäos. Dans cette ville même, et surtout dans quelques 
régions du haut Purus, il fait de très nombreuses victimes. L'expédi- 
tion envoyée en 1904 par le gouvernement brésilien à l’Acre, pour y 
étouffer un mouvement révolutionnaire, a eu terriblement à souffrir 
du paludisme et du béribéri : le 15° bataillon d'infanterie, par 
exemple, parti de Manäos avec un effectif de 417 hommes, revenait 
six mois plus tard réduit à 164 hommes, la plupart malades; or il 
n'avait pas été tiré un coup de fusil. À Obidos, les malades béribé- 
riques, venus d'en haut, y recouvrent presque toujours la santé 
après un court séjour. 

La lèpre, ou morphée, qui augmente d’une façon inquiétante, bien 
que les statistiques locales en fassent à peine mention, la tuberculose 
qui sévit partout, l’ankylostomie, très fréquente, mais presque tou- 
jours ignorée, sont des maladies qui tiennent plutôt au genre de vie 
qu'au climat, et qui se propagent surtout parce qu'il n’est pris contre 
elles aucune espèce de précautions. 

D'ailleurs, toutes les maladies endémiques dont souffre la popu- 
lation amazonienne sont dues plus encore à la négligence absolue 
de toute hygiène qu'à l’insalubrité du climat. 

Habitant des chaumières mal construites sur les « varzeas »! 
basses du bord des rivières que la crue recouvre tous les ans durant 
des mois, l'Amazonien est constamment exposé à une humidité nui- 
sible et aux émanations délétères des matières organiques en putré- 
faction que les eaux abandonnent en se retirant et laissent exposées 
à l’action du soleil. Se nourrissant mal par nonchalance, son orga- 
nisme affaibli est une proie facile pour les miasmes dont il s’en- 
toure volontairement. Le plus souvent, non content de s’exposer ainsi, 
il s’'empoisonne consciencieusement tous les jours, faisant usage, 
pour sa boisson, d'eaux stagnantes quelconques, celles qu'il a le plus 
à portée, sans s'occuper de leur origine et de leur qualité. Tou- 
jours, pourtant, il pourrait, avec un peu de travail, ou édifier sa maison 
sur des terrains plus élevés, plus secs et mieux ventilés, ou lisoler 
du sol par de bons pilotis, et souvent il pourrait se procurer d’excel- 
lente eau en creusant dans l'argile presque pure des puits peu pro- 
fonds et ne nécessitant aucune armature. 

De plus, les autorités locales se préoccupent peu de prendre les 
mesures convenables pour faire disparaître, au moins dans les villes, 
les causes principales d’insalubrité. À Belem même et dans toutes les 


1. Varzea : alluvions modernes. 
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villes de l’intérieur, l’eau potable est rare, ou fait complètement défaut, 
et le service du nettoyage de la voie publique et des enclos particuliers 
est surtout confié à une espèce de vautour, l’urubü!, sur lequel la loi 
étend sa protection toute spéciale. | 

Voici les tableaux officiels de la mortalité à Belem (80000 à 
100 000 hab.)? et à Manäos. 


EEE 
MANAOS 


BELEM. 1895.|1896.|1897.|1898.|1899. (1897 à 1902). 
———— ns 
PP: 100: 

Fièvre intermittente ou 

plutôt impaludisme..| 239 340 529 967 950 50 
Fièvre jaune. …. . . . 100 13 340 222 391 0,34 
BERIDEE. 25. . y 0/5 409 147 118 72 105 3,6 
Maladies de l'appareil 

digestif et annexes 

(foie, rate, etc.).. . .| 298 351 396 406 656 8,51 
Peutevérole. . . . : 5 30 56 4 189 ? 
Tuberculose . . . . . .| 299 196 296 228 313 3,5 
Maladies de l'appareil 

respiratoire . AT 100 124 172 154 342 1,8 
DÿSenterie.s.... !.: :. 31 42 - 30 29 42 2,17 
lôpre . AE: Vo 14 12 3 3 8 ? 
DDR: AD" NN + 9 4 10 6 7 ? 
LANCER: PRIME 47 14 21 15 19 0,38 
FORMS “2 RENE 16 3 8 20 27 1,8 
Anémie tropicale... . . 11 15 10 10 42 
DÉRORRE.  :1 Os | 1408 PA 499 | 1183 | 1123 | 1 745 


Nous pouvons conclure en disant que, pour le colon européen qui 
choisira intelligemment l'emplacement de sa demeure, et qui n’ou- 
bliera pas qu'un certain degré de confort n’est pas un luxe inutile, 
mais bien un facteur important de la santé, le climat du Bas Amazone 
sera parfaitement supportable; il faudra, au contraire, qu'il s’entoure 
des plus grandes précautions s’il est obligé de pénétrer à l’intérieur 
des terres, surtout au moment des premières pluies et au commence- 
ment de la baisse des eaux. | 

En dehors du Bas Amazone, les pourlours élevés du bassin 
qu'occupent en parties de vastes prairies naturelles seraient les 
régions les plus immédiatement colonisables, si les chutes nom- 
breuses dont sont coupées toutes les rivières, et l'absence de voies 


1. Urubü : Cathartes fœtens. 


2. On étonnerait bien des gens en affirmant, ce qui est exact, que le climat de 


Cayenne est bien meilleur que celui de Belem; on n’y connaît ni la fièvre jaune, 
ni le béribéri. 
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terrestres de communieatin, ne les ï M ndaie “A | 


sont les défricheurs », dit FL. die RE é combie 
constitution SÉCIOBIARE particulière du pays fait craindre } pour ‘av 
que le déboisement n’amène un appauvrissement graduel de I: RE à 
et il ne faut pas oublier que si la culture finit presque rien par se 
Fer assainir une région, les premiers défrichements paraissent au Con- ne 
. _ traire provoquer une recrudescence de la virulence des miasmes 
latents. Bien des rivières autrefois considérées comme saines ont 
acquis mauvaise réputation depuis qu’on y a découvert et exploité 
quelque temps le caoutchouc ou la châtaigne. Le rio Branco de Obidos, 
Ra | l'igarapé du Sellé, au Lago grande de Villafranca, PESERME ce phé- 
DL. nomène d'une manière frappante. 2e 
Se ; La colonisation totale du pays ne se fera pas sans que bien des 
victimes n’en marquent encore les nombreuses étapes. Ils reviendront 


souvent cher les produits précieux que, suivant la formule, la forêt de 
amazonienne semble offrir gratuitement au passant. | 2% 


1. H. CoupreEau, ouvr. cité, 1, p. 344. 
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